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à Michel de Ghelderode Un film par jour 

e théâtre est 
grande tentation 
C 

'EST la repréllentatlon d'c Escurlal », puis 'celle de c Hop 
Sl,-nor • qui m'ont donné le désir de connaître 1\flchd de 
Ghelderode. Non que aes pièces correspondent & l'Idée du 

théâtre tel qu'Il devrait être à notre époque, mals parce que je 
suis bien forcé de leur re<'onnaitre des quaUtrs ~eénlques dont la 
production dramatique contemporaine s'Mère chaque Jour plus 
dépourvue. 

J'al vu pour ,la prem!l're !ols 
Michel de Ghelderode dans un 
Bruxelles niaisement et ngrrssl­
v~ment lllumm" à l'occasion di'S 
festtvité.s commerciales de la 
Nol'!. Ce qui m·a d'abord frappé 
c';>st que drvant lui, Je, me suis 
cru en présNtee a·un des héros 
de ses piècrs. moine tuberculeux 
ou roi malnde. Une telle <'Oïnci­
dene<' entre l'asp('ct physique de 
l'homme ct l'imagp que l'on 
garde de l'œuvre. parle en faveur 
de GheldProde en écartant tout 
soupçon de tausse lntdlcctuahté 
d'abstraction ou de dllett;mtis­
me, soupçon que. du re~>te, la 
<'Onnalssanc(' de l'œuvre sut!lt à 
dissiper 

curial • avait passé une trentain, 
d'anné<'s à attendre qu'on voulût 
bil'n jouer une de S>'S pièoes 
Seul~ d'obscurs act,.urs avaienL 
représenté, traduites en flamand, 
certaines d'entre elles dans les 
compagnes. Aussi lui demandai­
je presque aussi tôt si les repré­
sentations données à Paris, quoi­
que tardives, avalent ét!! pour 
lui un réel encouragement. 

- Bien sûr, me répondit-Il. Je 
comm~'nçals presque à douter d 
la valt>ur scénique de mon œu-

""'· Je lui fis part ensuite des rat-

« Je ne veux rien prouver " 
Je savais que l'auteur d' « Es-

sons pour lesquelles j'estime son 
tra.vall, du plaisir que J'at eu à 
voir enCin portées à la sc~ne dE>s 
ph'ces qui vivent par elles-mê 
mfs, qui ne veull'nt rien prouver 
qut n'ont manifestement d'autre 

LE FIGURANT 
PRATIQUE 

flamanl'lait, la char· 
lf'&lt d~ comml.,lon\ 
~~ d~ mille recom. 
mandations. 

J 
EAN NEOULES· Jean Neguluco dut 
co tournait une raire rerommencer la 
scène de c tThree actne, non ,sans avoir 
cam Home , pris la peine de raire 

dont Claultette Col. ~C'rlre un texte plu• 
bert est la vedette. en · rapport avec le 
Un acteur Japonais film. !\Jais 11 n•a Ja­
devalt rtpondre en mals pu ~avoir com­
j:~.pon:lh à une ques- ment le .Japonala es­
tlon 4e Claudette ph:llt avoir une rf­
Colbert. .Jean Negu- pOII!It, puisque l'on 
lesco lui .demanda de nft totune pu llf' 
dire c~ 1qu'll voulait. film• actuellement au 
Le Japonais commen· . J!lpon 
ça à r,arler ... 

lntr JU~ pu la fa-
cilité de son ~locu­
tion, Jean Ne~:ulesco 
pria St'••ue Jlayaka­
..-a de lui traduire la 
répon•e du Japonais. 
Et Sessue Havakawa 
traduisit : l'acteur 
Japonais a'adre<salt à 
~ mi-r~, lai donnait 

VEDETTES 
PRE-NATALES 

H
ENRY KOSTER, 
qui vient de 
réaliser c Wa· 

de su nouvelles, en avec 
bHh Avenue " 

Betty Grablf', 

CETTE 

SACR ÉE 

VÉRITÉ ..• 

aera le metteur en 
•cPne liu prochain 
rnm de la vf'dette de 
• l\fv Blue Ueav~n n. 
nans ce film musical, 
Betty Grable adoJ•te 
trois enfants en bas 
lr;e. Avant mfme de 
donner le pnmler 
tour de manivelle de 
son nouv~au film, 
nenry Co•t•r a 1IKD~ 
un contrat l trois fu­
tUres maman•, enca· 
,;eant lrs enfants 
q u • e 1 1 e~ attendent, 
pour l'~poque où 
ceux-cl auront at-
teint leur trolsl~me 
semaine. 

c·e~t la première 
fols que l'on •lcn• un 
rontrat à des ltres 
non encere enre&'ls· 
trh 1 l'Hat civil. On 
pourra dire de ces 
enfants qu'Il• n'au­
ront eu que ls peine 
de naître pnur tTou. 
ver un cmplol. 

PAR LE TROU DU SOUFFLEUR 

E MIT. E DARS qui met en scène .Tut>ita &'amUAe, au Vletn· 
Colombier, e~ a chnu~é .le titre. Ln. pièce de, Cronin. a 'apP.el· 
lf•ra Msnrmai~ : I.r sourtr<! tito Juptler. < Cela t:ut motos 

opérette 1 , dit Dar•. ü~>rmaiue Mout.,ro sera sans doute en tête 
de la distribntion. 
• .H'TOY K.4T:AS, le citha· • ~.tL V .A.DOR D..4LI pn~se à 

ris'e qui nrrompagr.c Je film la .mtsc e.n scène .. C'est lu11• du 
LI' trni..siime homme, vient r1 'ëtrl' ll!OI~s, qut a réa~1s6 au Theatre 
engagé pnr l':ml·Lonis Gu~rin, et ii<:Jttnnal ~e ~adnd, c!>lle du Don 
<léfJutera nu Lido au ùébut de J11111~, cie Zor.tlla .. Les. M~ors sont 
mars. nu~s1 Jt, Dalt qu1, év1drmment, a 

pnunu ole moustache~ lumineuses 
• LES ÂRGO~.A.UTES, de la statue du commandeur. 

S.-h·ain Dhomroe, présenteront du 
~S jan\icr au 25 février, dans le • AXDRE B..4RS..4.CQ a étâ 
radi-e du Centre th(âtrol c Point ~hargé par le Syndicat des Met-
50 , (':!, rue ile 1 'Eh,.(·r.) 11 711J•"· l<'urs en S('ène, d'organiser 
rcur .Ton~ , ol'.Engèno 0 ':\cil, 1 'Jfom111age d Dullin, qui se dé-
ruis en ~c~ne rlc Syh·niu nlwmmc, rou INa lo 11 février à l '."-telier. 
:l\-ee le CC'Incours J'HabiiJ Bo>n- • T,R RlDE.AU n/1; BRU-
glia l't <1<' la tn,upe ttotre .\/;'[,/,/; <: donne ndu!'lll'mcnt !lU 
c &-g~ ,, <'1 Bapatclle8, un acte TMntrr. dr• B~>aux Arta de la ca 
<le Suzan Gln<pcll tr:lduit ct mis rritalo helge, T.n GunrtJ rie Troie 
en scène pnr Philippe 1\:1'11<'-!• n. 1 ·, ra ra• lieu, de lliraudo::ox. 

DES DEUX COTES DE LA CAMERA 

1 YGillD BERGMAN, &~>Inn le Journal romain Rom~nto S~ra, 
attendrait. pour une liate prochaine, c nn heureux EvEne­
ment ,, Elle nhtienclrait en con~(oqucnce de son époux, le Dr 

Linrl~lrom, le cnn-entement nu oh-or~<', et celui-ci pronour~. se ma-
rierait imrn• tli:t:t'ruC~t R\N' f:o•selini. • 
o .1 \'JTOJ, LITW.11î \:t tour· de lirl'~ de domma$1C'A intérêt~ 

nN prnrhninrmcnt Pn Fr:lllCC f't pour pln~iat par un (•Ntain mon-

la 
de 

plus 
l'art'' 

but Que de présenter, de repré­
senter la vie tt>lle qu'elle ~~t. 
vaudeville attristant et bouffon­
nerte tragique. 

Joh n Dall e t Far ley Gran1er dans c La Corde • (Rope) d'Alfred IDtebcock 

A LADY TAKES 
A CHANCE 

A UCU N titre f rançala n'a tt6 
p revu pour oe film . Lt1 
exploitant• parlslena u 

ont pourtant traduit d'autru 
de plus dlfficllu et l'on aalt 
que ce n'est paa l'lma&lnatlo" 
qui leur manque en la matlirt, 
Pauons. Mollie, Jeune dactylo 
n ew-yor kalse, va courir •• 
ohance dans l 'Ouest, c'est·ll·dlre 
qu'elle partiolpe à un • voyait 
organise • dans un de ces auto. 
cars populaires Il l'écran depu la 
1 New-York-Miami •· 

Mollie, allas .lean Arthur, 

- Oui, me dlt-11. on 11 perdu le 
S<'ns du théàtre qui est un jeu 
physique et métaphysique. Cc 
qu'il faut au thél\tre, c'est du 
sang, des larmes. de la sallv<', 
tout ce qui fait l'homm!'. Dans 
aucune de mes pU~I'es, Je n'ai vou­
lu prouver une thr.se. je voudrais 
qu'on le sache bien. Je ne suis 
pas un morallstl'. ji' suis le té­
moin de la tra~Jédle des hommes. 
On a essayé de faire de cer taines 
de mes pièces des pièces catho!l~ 
qucs ou antlcathollques. Il ne 
s'agit pas pour mol de cela 
« Fastes d'Enfer » n'a r!en lt. Yolr 
avec un drame rellgu•ux. Du res­
tf', Je ne pensais pas que ()('tte 
plrce serait jouN'. SI j'avals pu 
le prévoir, Je lui aurais donné 
un~ autre forme. Telle qu'elle. 
c'est un poème dramatique un 
peu déclamatoire, cette tragédie 
des hommes dont vous parliez 
tout à l'heure vient d~ ce qu'Il 
n'y a plus de place dans cette 
société pour un ~tre pur. 

QUAND PIERRE POUR UNE RENAISSANCE DU THEATRE LYRIQUE 

verra de longues plain .. , dt 
grandes montagnes, boira du 
lait de cactus, mals rater a lee 
Chutes dea 8ept·Dellces (alo) • 
cause d'un cow·boy rencontré 
dans un rodéo ... , je veux dire 
dans 1 le • rodéo de •••oran 
americain qui est toujoura lt 
meme et qui est compose a Yto 
quelques bandes d'actualite da. 
tant environ de 1933. 

FRESNAY FAIT.. ROBERT. KEMP: 
• • 11 faut pour le lyr1que une douzaine 

atmer La Fonta1ne d 'apôtres, mangeurs de sauterelles Le cow· boy dreualt d .. ohe. 
vaux, Mollie va dresser le oew. 
boy. Cela nous rappelle telle. 
ment de choses que nous avens 
vues dans tellement de tllmt 
que nous n'Infligerons pat a u 
lecteur le palmaree de t out lea 
cow-boys auparavant dreuu 
par des daotylos new-yorkalus 
depuis que l'on f ait d .. filma 
à Hollywood. William A. lllter, 
lui, a tait plue de cinquante 
films dans oette ville : Il con. 
nalt donc bien son métier tt 
était l'homme qu'Il fallait pour 
fal re passer sans trop d'ennui, 
et a bon marone, ce monotone 
festival des • J'al déJa vu oa 
quelque part 1. 

aux petits garçons aux pieds cornés " 

c Je ne connais pas 

re mythe de ce temps :t 
Je lui posai alors une des ques­

tions quf me tiennent le plus àl 
cœur: Je lui demandais oe qu'Il 
p ensait de l'écrivain que j'admi­
re t'ntre tous: Franz Kafka. 

- C'est, me dit 11. le poète de 
l'Inavoué. li a prut-être décou­
vert l'archétype dA l'homme mo­
derne. de l'homme angoissé qui 
se demande s'il doit se solldarl­
~r ou se désolidariser de la corn· 
munauté humaine. 

Avant de quitter Ghelderoc:' ', 
Je voulus savoir s'il ne concevait 
pas un autre théâtre que celui 
qui met en scène des roiS et des 
bouffons, un tbéâ.tre qui chf'r­
cherait à s'approcher, même sans 
espoir de le trouver Jamats, du 

· mythe des temps modgrnes. Il 
mc répondit: 

- Je crois que le théâtre ten­
tera toujours d'mventer de3 my­
thes nouveaux et de cr6er des 
types universels. Le héros peut 
étre un rot, mals Il peut être aus­
si un savant, un ouvrier, un ex­
plorateur. que sais-Je? A vrai di ­
re, je suis très circonspect quand 
li me faut toucher aux problè­
mes actuels. J'al conscience d'ap, 
partcnlr à un monde ancien. L'é­
poque contemporaine a certaine­
ment son mythe mals je suiS mal 
placé pour le connaltre. 

Je lut demandai pourtant ce 
qu'Il pènsait de l'avenir du tht'à 
tre et s'il croyait que ce!ul-cl au· 
rait un ,avt?nir. li s 'anima : 

V ENANT après la. remarqua- ROBERT KE!IIP, un du prtnel· 
bl é · d A t urs pau:r • noms • de la critique 

qua. e s rte es « u e contemporaine, lflpalt ROBERT 
fra.nç:lls • que les disques DEZARNAUX, n ant ruerre, su 

c Festival » viennen t d'éditer articles de critique musicale. 
avec le concours de 1\tadtleinet'-----­
Renau d, J~an - LouJs Barr ault, 
Dacqmlne, Debucourt, Henri Roi­
Jan et Ludmllla Pitoeff, lu dis­
ques c Pacifie » ouvrent, eux 
aussi, une série de diction, mais 
qu'ils limitent encore à un auteur 
et à un récitant : c Lu Fables 
de La Fontaine • dites par Pierre 
Fresnay. 

Deux di•que~ e.tul!'ment ·~~t 
Mjà paru•. Lf'! premter (Par1f 1c 
:!A::?G) nou• offre sur une fare 
c L' Alouett~> Pt ~cs petits ,, et sur 
1 '11utre < La Mort et le mourant ). 
I.e deuxième disque (Pari fie 3.42i) 
nous pr~seute quatre fables plus 
r.ourtes : c La BPsaee ,, < I.e Curé 
et le mort ,, c L '1 nogne et ea 
femme , et enfin < La Femme 
novée ,, 

Rediron~·nn~t~. ?t ce propo~ •. 1 'ini· 
mitable (}urthto de la votx de 
l•'res.nay f Tour à tour bonhomme, 
amère, gral<', ironique, !'ffrnyée, 
pnpelartit>, elle nous venge de flue!· 
()nes tcntatn·c, analogue~. 81yle 
< Com6die·}'rauçaise , et nous 
montre enfin I...a Fontaine sous un 
jour plu< authentique et Msurément 
plus lDstrurtif que celui de~ expli­
cations de tex! es qu'annonce notre 
enfance. Aurais-je un fils qu'au 
lieu de lui donner une fable à 
apprendre pour punition, ,ie !ni di· 
r~ts : < Pr!'nds ton phono Pt écou-
11', moi ~ix ta hic~ ). :Mai• mon ars· 
tèrue e,t d~jà vicif. L'enfant y 
prendr:~it pla1~ir. 

De ces aix f11 bles, j'ai aim~ sur­
tnut c lJn }.fort et io mourant ,, 
Et c'est pourtnnt 1 'enre~ri~tremPnt 
le moins pnrfait, Fresn8'!' a chni~i 
une Toi x Houff~e t1ui sc· pt'r l par· 
foi~. )lais tnute la première ra rtie 
t><t atlmir:1blc •le r~signation Mse~· 
pérée. J . .P. D. 

1> Les hommes dont l'ado!~. 
cence a. connu ce chapelet 
d'éblouissements : LoldJt, Pelléa.&, 
Ariane et Barbe-Bleue, Pén~lope, 
Bérénice - sans parler d'œuvres 
moindres mais encore fort est!· 
ma.bles. comme Le Juif f)Olo'lat8, 
Aphrodite, Le Miracle, etc. - ont 
déjà beaucoup souffert, entre 
1920 et 1939, du déclln de l'art 
lyrique. Mais le génie r.e se tati­
gue pa$. Il y a toujours des "é· 
riodes de ja.chèrefl ... Il• commen­
çaient cependant à deviner que 
l'économique faisait du mal à la 
musique de théâtre. Maintenant, 
c'est la c nuit obscure ~ dont 
parle saint Jean de la. Croix. 

2) Tout contribue à l'assassinat 
du théâtre musical. La radio, qui 
raSSl.Sie les esprits ; les exigen­
ces de la mise en scène, le man­
que de fol des interprètes - les 
instrumentistes surtout - le !Ise, 
la rare~ de& grandes volx, phé· 
nomène physiologique, l'absence 
de culture musicale des c nom­
breux ~. qui sont de3 boulimi­
ques plutôt que des déqustateurs; 
l'envahllsl!ement des préoocupa­
tio~ sociales et politiques ... 
i!'ands dieux ! Ce que nous pou­
VIOns nous moquer, au parterre, 
quand on jouait PeUéas ou qu'on 
reprenait lph.igénfe, du matéria­
lisme hl.,torlque et de la loi d'al· 
rain 1... La condition humaine ne 
notl! 6emblait pas absurde, pull!· 
qu'elle était féconde en beautés ... 
L'a.l~e de l'Etat aux théâtres ly­
riques était alors dérisoire. ils 
vivaient pourtant. Aujourdbul. on 
leur promet beaucoup, on tient 
œ qu'on peut... Des millions cou­
lent. La musique se meurt. 

- Le théâtre nt' peut pas mou­
rir. C'est un art qui a ses !ols et 
qui gardera toujours son auto­
nomie. Ce qui peut lui arriver de --------------

3) et oC) Des remMes? Qu'on 
monte donc de belles partitions 
dan.s de bons vieux décors tirés 
des magasins. Les paysageS sont 
dan3 la. musique. Ce sont les fi(l. 
tes et 1~ violons qui créent les 
c Cha.mps-Eiy.sées • d'Orphie : 
oe sont les cors qui rou1llent c la 
forêt • où A.!1tel rencontre Mél!­
sande ; l'eau de c le. fontaine •1 
coule des c bois ) et des harpes. 
Es.sayons de jouer c à bon mar­
ché ~ de bonne musique. Y en 
a-t-U ? Je ne sai~. SI les musi­
ete~ jeunes n·o.sent pas écrire 
d 'œuvres lyriques, peut.-on leur en 
vouloir? ILs accep't>raient d 'être 
joués sans tant dbistolres · et 
s'Ua espéra.lent 6tre Joués.' Ils 
composeraient. Un comité d'hom­
me3 de bonne volonté pourrait-Il 
se constituer pour écouter - au 
piano oornme r Pugno joœ Le Rot 
d'YI à Pa.ravey, â Roger Marx et 
à de Fourœud - et de chol•lr 
oe qu'tl y a de metlleur. Qu'Il y 
ait des séances de c théâtre d't>s­
sal ~. à l'Opéra-C<>mlque. Puis­
que nous sommes pau\'l'es en 
moyens, réslgnons-nou..~. Mats à la 
Schola, jadis. on montait, sur une 
CJ~trade de 50 pled.s earr~. avec 
le3 moyeru du bord, Le Couron­
nement de Poppie ; et j'en pleu­
rais de joie... Tout est à recom 
meneer ; par la beraque de foire. 
tréteaux et vieUles toUes. Peu 
importe. Allons-y, 

John Wayne (le cow-boy) a 
tourné plualeur' film• pour 
John Ford, qui le fit debuter 
dans • La Chevauchée fantat· 
tique •· de celebre m•molre, 
Nous ne le plaindrons donc paa 
trop si son contrat l'olllllt 
aussi à te faire d resser dana 
de pareilles conditions. Retlt 
.Jean Arthur. Il est dan• ta na. 
ture specifique de toujour~ 
bien jouer la comédie et, une 
fOIS de plus, elle est tres bonne. 
Elle me fait penser au .luite 
Berry de la bonne époque, qui 
tirait toujoura eon épln&lt du 
pire navet, faisa n t un tort i 
la réplique la plus ter11e et rlrt 
avec le mot le plus .CUpide. 

Qui s'Interesse à l'art ._ joutr 
la comédie peut dono aller velr 
une exoellente comédienne lut­
ter conlre un mauval1 film tt 
son propre dialogue et laJntr 
la partie grâce a un savant 
métier et beaucoup de ""' 
aclence professionnelle. 

d. DONIOL-VALCRO ZE, 
Les orchestre.<~ me dbolent. Ils 

chicanent, Ils font la. grève ; et 
quand enfin lis jouent, !ls jouent 
mal en pensant ~ autre chose. Qui A L'HO TEL DROUOT 
salt par cœur la partition de 
Pelléa,s ne la reconnalt plus. Pas CALK>mRIER DU 11 lANV.II:R u~ 
un aocord ému, PM un élan pa· 
thétique ; plua de poésie évoca- r.xrosiTION : 
trloe. On fait 1~ notes ... Sallf' 7."'- Buu:r bl)ou:r. Ari~Dt.trlt 

n faut, pour le )~Tique, une Tapi& c1·0r1ent . . W lllaurtce RBEI:IIS 
dou1.alne d'apôtr~. m11ngeurs de VE:STE : 

~uterelles. aux , Pieds cornes.laau~ 10. - Tr. br unes anc. ron11n,, 
Comme ce<U de 1 an 33... re\l~s. Exp. M Giraud-Badin. w AIJD 

pire c'est de servir à une propa- Le dl·squn du J•QllT 
gande quelle qu'elle soit. Le cl- or 
néma ne remplacera jamais le 
théâtre; la préSence bumalne. le Symphonie No 39 (Mozart) 
mystere hum,aln ne se laissent 

RENÉ D UMESNIL : 
pas remplacer. Le thllâtre peut La • Symphonl~ en mt b~mol 
varier dans ses formes extérleu- maJeur • ut la prnnl~re du trots dernières qu~ l\tonrt ~crlvlt coup 
res, traverser une phase de ma- sur coup l vt•nne du 26 Juin au 

"Le problème est uniquement éoonomique et financier " 
ladie. Mals il y aura toujours ta aoOt 1?88. connues sous le tttre 1.----­
quelque part un grenier ou un!' de • grande trllor;le flnalf' • elles RENE DU1\f.E8NIL (n6 n 1111). 
cave où des jeunes gens Joueront sont à la fols le trstament musical Crttlque mualc&l du • Monde • et 
la comédie. Le théâtre est la plus d'un r;~nle parnnu au plein tpa- du • Mercure de France • · A.u­
"rande tentation de !';nt, c'en est nout.aement de ses dons et le point teur de nombreux ounaret sur ta 
" culminant de l'art musical CI U mu<lque, d 'une ~rudltlon et d'une 
la !orme la plus directe et la plus xvm• sl~cl•. eomp~tence remarquables : c Le 
complète. Le théMre se suiflt t'ar leur perrertlon formellt ellu rythme musical . , c Le monde du 
entièrement. 11 est comme les annoncent et préparent l'evolution muslclt nr •• • La musique roman­
grandes orgues qui sont à elles- de Beethoven rt par leur llbt rte tique en Franre •• c La musique 
mêmes leur propre symphonie d'erprc:sslon, leur poésie et une mt• contemporaine •· • La musique en 
L" théàtre est un office. une cé- !ancolie d'un ~on tout nou .. eau enez France entre les deus 1unrea •, 
rémon!e. Non. le théàtre ne peut l'auteur, ellu ouHent 1'tre du ro- • L'Op~ra d l'Op~ra-Comlque •, 

d 1 T . 1 manlisme atle.m.utd. etc ... 
pas lspara tre. ant qu 1 Y au- Le Mozart de nss " beaucoup 
ra des hommes. Il Y aura tou· perdu de son Insouciance. su œuvru 
ours un tréteau, Il Y aura tou- n'ont plus ce caractère d'ImproviSa· 
jours une vie surélevée au-dessus uon rtnlale on l'Instinct auppl~e ta 
du niveau de la vie quotidienne. volonté con5clrnce. Les êchtcs repe­
Ce sera peut-être un échafaud ou tés, l'incomprêhenslon d'une societe 
une tribune. mals il y aura tou- frivole ont mOrl l'artiste qui, main-
Jours le tréteau. tenaut repllf sur lul-m~me, pen$e 

plus au messace qu'U Jatsstta ~ 
Arth ur ADA..\IOV. l 'annk qu'l d'alhtolres succêa. La 

• S;rmphonl~ rn ml bémol • ne ft&'U· 

CARNET DU JOUR 

peut-être trop dire. mats bien 
certainement le public témoigne 
lme certaine froideur aux musi­
ciens de notre temps, une !roi· 
deur qui est plus souvent encore 
de l'!ndiflérence, un manque de 
curiosité. 

ter que, d~s la trolslê-me ·ou la 
quatrième rep~entatton, la. .salle 
ff.Ste aux trois quarts vide ? 

4) La. mu."lque est un art 
c cher •. et la musique de thH.· 
ke plus encore que la mu. 'que 
symphonique. Le problème e•~ 
uniquement d'ordre économique 
ct !lnander, et je manque de 
compétence pour le résoudre, 

2) Le seul ffmède paralt être 
d'é\·elller et de développer le sens 
musl<'a.l et le gotlt de la boru1e 
musique chez les jeunes. Ce n'est 
evidemment pas Immédiatement 
qu'on peut espére.r des resultats. ,.... ___ _ 
tl ne faudrait point que la. dé· Vote! te r~sum6 dea questions 
centralisation se vlt privée, avant que nous avons po.ées au:r prtn• 
même qu'elle 1Jt pu porter ses ~~~~~~~ : personnallth du mo ade 
premiers !rults, des subventions t • E.lll.ote-t-11 une dEsattedto11 
QUI lut ~talent matgreme:Jt axor· du public pour Je théltre 11rt-
dées. que 7 

2 Les théltl'f't &ubventlonnh tl 

en AllemHgtll', Ap11cl~· ,rrla Ira sieur Ant(lnio Ami:llliO qui pré· 
~i .on. A ur un net t'ur Il a rne"r ~ fPnti i\ l:. pat«!rnitl> du titre df.' NAISSANCE 
de relenu. I'J.isto1re du film Strombnli, ue M et Mme Robert \'IEIL ont te 

rait plus au~: eatalocues f rant als. 
La venlon qui nous est ortertf' s~r& 
donc accueilli~ llV~t faveur ; Le lJ. 
JI.C. Symphony orchestra, 50Us 1~ 
direction dP nruno Walter en donne 
un~ intt'tpr~tatlon fe"ente qui ne 
déceHa p~, le~ mn%artlens les t>llls 
e:rt&eauts. L. COU&RET. 1 

1> Le publ1c n.. semble pas 
mont.rer de ·désaffection pour le 
théâtre lyrique classique : les re· 
œttcs d~ subvent:onnés, lors· 
qu'ils a.f!lchent les grands ouvra­
ges antérieurs lt. la période con­
temporaine, en !ont fol - l con· 
dition, bien entendu, que l'inter· 
pr.Hnt!on soit bonne. Quant aux 
œuvffs modernes, au5sl bien AU 
théâtre qu·au concert, elles n'at· 
tirent. ~ère la foule. On a parlé 
de c divorce • à ce propos; c'est 

:> I.J"~ temps ont changé d&- munlclp•ux •ont-Ils en muurt 
puis Bizet et même Debussv. Ce d'arcuetlllr l'tuentltl de la pro­
qui manque aujourd'hui. c'est du~tton lyrlqut rnntempor•lne 1 
l'enlhOUSia.Sme; et le public &e• J• t:n con1prosH•ur de rEnie 
tut>l app3ralt trop lndl!férent pf'ut-lt, c1~ no• Jours, • Jouer •a 

b tt chance • ? 
pour ~ a re comme on se bat- , Quels r•m~des propouz-•ro111 

• r.nBI:."RTO F.O"Sf.l,IXI le metteur en ~~~)ne dent d •ac~è- plnhlr de ~ow; t.n.noncer la Dala&atlce 
v1ent d •.;tre u•igué en 3 u1illiC'1ns t"er. dl' leur fil.! Ph!ltppe Pari.!, le ta d6-

~----------------------------....l ct'mbre 1949. 

La c volx de son Maitre • DB 
22S8 l 60. 

ces~e Curd3s •· a.et', dans tu 

~~ lia preml~rf' ret>résl'ntatlon, l bu-

~
.J 1 reaux ouvnts, de l'op~rett~ c Prln-

~ PAr\ ~ deux t>rfnrlp~u:r r61rs, !llam PBOGBIIMMES 
1 "'!fJS{ÂUJOIJRIJ'HVf Ewrth tt Jan ~epura. 

L'OpEra-Comique ~r~ua le \('D-
A 21 heure-s, l la Salle Oaveau : dredl 20 Janvier, ~ tO : 30 1 • Le 

récital de plallo par Madeleine beau Dahu be •. ballet en un acte, 
de Valmatette. musique de Johann Strauss. or­

chestration de M. Ro11er Désor· 
mie~ . Arrument et ~horf,raphle 
de '1. Li'onlde ~ta<;;lnf'. Drron et 
co.tumr• d'at>rh C'on•tanttn Gun. 
, ,., rtl trlbutlnn romprtndra, dans 
lt• rrlnrlt>aur rôlf's : 'lfllf' Gf'ne-

1 

Tihe Krrrtrlst, !Il. LEon1dt MilS• 
sine, Mlle Lurltnnp 8err,ren. 

A lo Salle Gaveau, dem111n m•r- !11. !ltlrht'l Gevel, entour~• du 
creàl 18 JanVIer li 21 heurt!~ ln rorpa df' ballet de I'Oplra-Coml­
pltmls e Lnla Gianetman c1on~<"ta qu~. L'orrbe~tre stra dlrlré par 
un rl!cllal Schumann, Brahms. !11. Richard B'a~au. 
Chopin, Dcbus.ay, Ra-rel et Stra-I--------------­
VI!l&k7. 

• 
La Com~clle • Wagram annonce 

pOur le 20 Jnnvler. 1& r#p6tltlon 
g~n~rslt', l 21 h. JO de • Lt' Don 
d'Adèl~ •. pl~e nou~elle de PIPrte 
BBrl'lf't, ave(' O~by Srlvts et 

1 

Su.zanoe Dsn·~s 

C'est lt' undre:i 27 j~n\IN que 
_.ra donnée, au 'l'h~1lre dt Pans, 

Opera: Reltche. 
Opha-Com .. 21, Werther . 
Com .• Franç. (R!ch.) : 19.45, Le sou­

lier de satin. - (Lux.) : 20.30, Les 
Temp10 diU!clles. 

Palais dt' ('baillot: 21, tt. Dunham 

• 
Atnlll~u: R"Uche p. rep_ 
Ambauadt'urs : 21, La Soit. 
Anto:ne: ReiAche. 
At<'ller: 21, Le Bal des voleurs. 
Atbf.n~e: 21, Knoct. 

Bout.-Parlslena: Reliche, 
Capucines: zo.n, Slnetrement. 
Cb, de Roch.: Zl. L'autre soleil. 
Com.-Wa&".: Re16che p. rep. 
c. des Cb,.Etya.: 21 La o . de p. v. 
oaunou: 21, La Galette des ~ola. 
Ent. mod.: Mat. jeudi, dimanche. 
Ed.-\'U: Rellche 
ovmnue: 21. Une '!"emme libre. 
c; .• l\lontp.: 21, l.a ~on des sp .. ctres. 
Gramont: 21. Le Ch1en de Pique. 
G.·GUIJ:.: Re!6che. 
ll~bt'rtot: 21, Les .luste•. 
llucheue: 21, La quad. du cercle. 
Humour: 21, Th. Amf:rlcaln. 
LA Oruyh~: RPilche. 
Madeleine: 21, chlrl. 
~lartrny: zo.•~. occupe-tot d'Am. 
J\latburrns: 21, H61o1Je et Abéla rd. 
:\llthet: 21, Le• Haut-Parleura. 
1\llchodl~re : 21, L'Homme de JOie. 
1\fonceau: 21, o . eoqw v!v, en paix. 
111ontparna•se : 21, Nelgta. 
Noctambules : 21, Destin à vendre. 
Nouveauté~ : 21, La Petite Hutte. 
Œuvré: Rellche. 
1'.-noyat: Reltche. 
Tb. elu P. Mondt': Jeudi : Les JIU· 

aavt>ntures de Dcngal.ne. 
P.-st.l\tarull: 21, Le• Hfr. Boueh 
Potlnlrrf' : 21. 1 <'~ Malt nageur• 
Rf'nal .. ance: Relhche. 
S.-R<'rnh.: La Dai'Tie • ux Cam*'lla• 
St des Cb.-Eiys.r 21, Un lns. v. dem 

St-Oeorces: 21. Miss Mabet 
Th, des Ch.·Eiva.: Relache. 
Tb. !\Iouffetard: 21, Le Petit Prince. 
Th, de Parla: Relâche p. rep. 
Til. de ~oe ller 21, l(en. de Pochac1es. 
Verlaine: 21, LC's A. d'Argos. D- 1~. 
V.-Colombfer : 21, l"astes d'enter. 
Variétés . 21, Tu m'as sauv~ la v:e. 

OPERETTES 

Boblno: ReiAche. 
c. Montp.: 21. Le Mir. aux alouet. 
Chttetet: RCI9.che. 
Empire : ReiAclle. 
Europhn : Re!Ache. 
Gaité-Lyr.: 20.30, Symph. portur. 
Morador : 20.30, Vtolettea tmp~r. 

MUSIC· H ALLS 

A.B.C. : 15, 20 •~. H. Salvador. 
Athamllra: Alhambra gtrls. canton 

Troupe. 
Arnh Capri: 21, Zlr-Zag {9. 
Bout. dU Nord: 21, Mar~. Gilbert 
Cas. de Parla: 20.30, !:xcitlnr Parts. 
C. de la Cllansnn : Rellche. 
Etoile: %1, M. Marquet et U allract. 
F. -Berg.: 20 U, f~enes Fohes Mat., 

14.30. 
Mayol: u. 21, Nu foot.. 
Tabarln: 22. Reflet.. 

CHANSONNIERS 

Aux D.-Anu: 21, Fln de Dtml-alkle 
Dorin. 

Au:r D•:a Heure•: 22. L. Pa:a Brothers. 
Th. du Quart. Lat.:21. Kelo .. TbaUe. 
Caveau de la ftép.: Il, Ren~-Paul, 

Grello. Chauds le5 marrants. 
Ar•'l Tr Oauo : 21.30, UD tScanaal 

Show (P. Dac). 
A.u Coucou : 21, Watt .. Bêllte Romeo 

Carl b. 
Lune-Kouue: 21, SO est ... 
La Tom.: 21.59 (TRI 42·02). 

CIRQUES 

C. d'Hiv.: 21, M:ss rrantony'a. 
M~dran01 21, Les Aus. Air Acel. 

CINEMAS 

Ar rlculteura 1 Le a• homme (V.O.). 
Alhambra : La Rlvlt re d'arrent. 
Arthtlc& Ce bon vieux Sam (v.o.). 
Aubert-Palace : Procea Paradlnt . 
Avenue: !'la dernlhe toul6e. 
Apollo: L~.s Amours de 91.-Nelge. 
Astor: Jeanne d'Arc. 
DiarrttJ : R~nc1ez-•ous de Juillet. 
Balue : Le Roi. 
Bonap.: Dr Jeklll el Mr Hyde (vo). 
Broafllt'AY : PaupOrt to Plmllco. 

tlt en 1902 lt. propos de c Pel· paur n.vlver un art lyrique ••· 
léas ~ . Pourquoi chaque reprl6e taillant z 
de c Pénélope , tait-elle c~nsta- ._ ___ _ 

Cam6o: Helzapoppln (v.o.), 
Cln.. Caum.: Branqulgnol. 
Cln~-Btolle : Le 3• homme (Y.O.), 
Cln.-Op6ra: Citizen ttane (V.o.). 
Cln~vor;: Branqulrnol. 
Clntmondt : L El<'adrllle dee Atrtea 
C. dt l Ved.: OU san!( 1 la n. (VO). 
Colhee : Procea Paradtne. 
Comœdla: Le Riviere d'argent. 
J)anube: Bonheur en location. 
Demouu: L'H~roTque M. Boniface 
Delambre: 5 cotonne rv.t.). 
Eldorado: J'eérle à Mrxlc-ll. 
t:I.-C'In.: La Cage aux rllles. 
Ermttal<'· La Voyageu•e lnattenduf' 
Français: La Vovaroeusr lnal!endue 
Gaum.-Palace: Monsieur Joe. 
Gattt·Cllchy: Char~ro hntastlque. 
G.-Rorh.: Le R. d'Al Johm;on (v.o.) 
Helder : Le Roi. 
tlollywood: Maya. 
lmp6rlal : 0111. 
La Royale: Allez coucher a'l. (v.t.) 
Lu lmares: La Grande volière. 
Le Lyn~:.. F~er1e • Mexico. 
Les Reflets: Arsenic et v. do:ontel!es 
Le R~rtnt, Neuilly : Ham!et. 
Le Parla : Alle& couchn ailleurs 
Ld.-llyront Hom. lnv. c. Gestapo. 
Madeleine : Rend.·• d• jUIUet. 
Maillot-Palace: Le samr de la Ter 
l'larb~ur : Aut. en rmp l'histoire. 
Marlcnan: Millionnaire d'un Jour 
Marlvau'IC: P.Ullionna re d'un jour. 
Ma:r·Linder. La Voyag. Inattendu!.' 
Mtt-Carlo: A Lady Ta~ s a ch. IVOI 
MouL-Roa~: La Voya( Inattendue 
New.Yorlu La Grande volière. 

Normandie ' !'~erie 1 Mexico. 
Olympia: La Rlv1tre d'argent. 
Pantheon: 1n(ld• e.nent vo•re. 
raram.: La cage aux filles. 
rereire-Palace : Hamlet (v,f.), 
Portiques : Gigi. 
Rad. Ciné Bast.: Pamra Barbare. 
Rad. Ciné R~publ. Bat. de cœur. 
R. C. Républ.t Lee Am. de Bl.-N. 
RAimu ~ Monseigneur. 
ne-.: Monsieur Joe. 
JUu:: Alle~ co11cher ailleurs. 
Ro) al lfaos•mann (Méll~s) : A l'tt 

coucher alll~ura - (Club) : Le 3' 
homme. - (Siu•llo> : un flle 

na~ at.Monc~au: Un nic. 
Hrala: Le Roi. 
St. F.10lle : Palllas~e (V.O.), 
St. F. Montm.: P~rs ne lt saur cvot 
St.-Parmentler : Le Serment. 
St·Parns!•t La lum bleue (V.O.) 
Triomphe: Don Juan. 
t:uullnes : Le troultme homme. 
\'h tenne : L~ ROI. 
\·o~: Plraue: occupe-toi d' Amtue. 

VIEUX-COLO~tBIER. 

Catherine TOTU • Aadr6 B.EYBAZ 

FAS fES D'ENFER 
HOP SIGNOR! 

~--· 30 reprNtntatlons •••Il 


